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L’HEVREVX  SVCCE'S 

DE  LA  CONFERENCE 
DE  SoiSSONS. 


L y a quelque  bon  - Ange  là  haut 
dans  le  Ciel , n'en  doutons  nulle- 
ment , qui  commis  à la  conduitte 
particulière  de  ce  grand  8c  floriflànt 
Royaume,  vueille  incedammen  ta  fa 
conferuation,  Nos  peres  Font  autrefois  elîayé 
fort  fouuent  en  leurs  extrémitez  & neceflîtez 
plus  prenantes  : lors  que  Fefperance  humaine» 
La  derniere  chofe  qui  abandonne  les  mortels, 
leur  a failly  , lafliftance  diuine  commençant  à 
leur  reluire,  a releuépuidamment  leurs  affaires, 
& conuerty  leurs  ruines  8c  gemiflemens,  en  feux 
deioye.  Mais  fans  monter  aux  fieclespadez,  8c 
aux  choses  efioignees  de  noftre  cognoidànce, 
qui  ne  touche  d'ordinaire  que  fort  iegerement 
les  efprits  , nous  en  allons  en  l'affaire  qui  feff 
traittee  ces  iourspadez  à Sôidons,  vn  fi  clair,  fi 
certain  8c  fi  manifefte  tefmoignage , que  fi  c'a 
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dlé  ftupidité  iufqu’à  ceft  heure  de  ne  le  remar- 
quer , ce  feroit  d’oreGiauant  impiété  de  ne  Je 
eonfefier.  Car  bien  qu'il  ne  faille  foupçonner 
de  mauuais  , de  *perfonnçs 
comme  eux  , qui  pour  routes  fortes  de  con- 
fiderarions  ont  îepîus  d’intereft  à la  manutention 
& gloire  de  celle  Couronne  , fi  n'y  auoit-ilpas 
peu  a craindre,  que  ? comme  les  mauuais  efprits 
le  méfien  t quelques  fois-  parmy  lés  orages  & tour- 
billons  del'air,  pour  faire  quelque  dé gaft  & ra- 
vage, il  ne  fè  trouuaft  auffi  quelques  mutins  8c 
fa&ieux  parmy  npus  , qui  fegliflànts  dans  leurs 
çonfeils,ne  les  pou  (laden  t infenfiblement  à quel- 
que violente  & dangereufe  entreprife.  Il  n'y  a 
jamais  en  vn  grand  8c  populeux  Edat;, comme  ce- 
Iuy  cy , faute  de  gens  que  l'impatience  du  repos 
public,  l'inquietude  d'vneconfcience  cautériièe, 
î&pefanreur  des  incommoditez  domefiiques , & 
choies  femblables  tiennent  incefiamment  àüx 
eicorites,  n’efpiants  que  l’occafion  de  quelque 
changement,  pour  fe  je.tteraux  champs , & faire 
profit, f ils peuuent , des  ruines  8c  calamitez de 
leur  patrie.  Canls  font  trop  foibles  d'eux-  met 
mes,  il  leur  faut,  comme  aux  plantes  de  Lierre» 
quelque  publiant  appuypour  les  edéuer&  fou- 
flenir.  Ils  penfoientiattoirtrouuéen îaretrai&e 
$c  en  ratithorité  du  premier  Prince  du  Sang, telle 
qvtVn  chacun  fçaiten  ce  Royaume,  8c  comme 
on  croit  d'ordinaire  fort  aifément  ce  qu'on  defi- 
re,  fe  figuroientquç  fon  mécontentement  eftoiç 
le  fondement  de  leurs  funefi.es  8c  damnablçs  défi 
fj^ins.  Et  défia  ils  conamençoient  daiguifer  leurs 


courages  Sc  leurs  efpees  de  Pefperace  dVne  guer- 
re ciüife,  de  laquelleils  fomentoienr  par  toutes 
fortes  d’artifices  les  femcnces  entre  ceux  que  le 
malheur  delà  Franceauoit  diuifez.  De  forte  qu'il 
n a pas  tenu  à ces  boute  feux  là  que  ces  premiè- 
res b luettes  ne  fe  foi  en  t embrafeesen  vne  grande 
Sc  ouuerte  diuifion.  Maisceluy  qui  tient  en  fes 
mains  les  coeurs  des  Grands , & par  fecrettes  inf- 
pirations  les  tourne,  félon  qu’il  îuy  femblenecef- 
fàire,où  il  veut,  a tellement  touché  ceux  de  i au- 
torité defquels  dcpendoiticy  bas  larefolution 
de  celle  affaire,  que  préférants  l’infereft  public  au 
particulier  , ils  ont  compofé  doucement  routes 
chofes,  Sc  par  vneprompte&  entière  réconcilia- 
tion, affèrmy  la  paix  Sc  tranquilité  publique  ,au 
contentement  des  gens  de  bien.  CarMonfïeur 
le  Prince  craignant  auecraifon , quefonabfenoc 
trop  longue  mal  interpfetee  par  quelques  vns, 
n’ouurift  contre  fon  intention  le  chemin  à quel- 
que dangereufe  faélion  dansl’Eftat,au  pejudice 
du  Roy  Sc  de  fon  peuple,  f efl  fàgemènt  refolu,& 
à fon  exemple  ceux  qui  fefloient  jointsauechiy, 
de  leuer  par  fon  retour  auprès  de  leurs  Majeftez, 
les  ombrages  Sc  défiances  que  fon  efloignemenç 
formoit.  En  quoy  onnepeutaiïèz  loiierfapnr» 
dence  Sc  modération  ; marques  certes  beaucoup 
plus  affeurees  de  fon  affèélion  au  bien  public, que 
les  niueaux  d’or  Sc  d’argent  donnez  par  le  Duc 
de  Bourgongne  pour  dellert  à fes  amis  en  vn  raa- 
gnifiqiie& folemnel  fellim,  comme  arres  du  de- 
fir  q u il  auoit  de  bien  redrelîèr  Sc  comparer  les 
affaires  du  Royaume  non  moins  indifpofé  pouf 
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lors  que  le  Roy.  Carlafuitede  Tes  vlolentsdc- 
portemens  fit  aflez  cognoiftre  que  cefte  reforma- 
tion dont  il  faiioit  tât  de  parade  par  tout,  n eftoit 
qu’vn  piege  couuert  pour  y faire  tomber  foubs 
fpeçieux  prétextes  les  vus  apres  les  autres  , ceux 
qui  trauerfoient  fes  deffeins,  ôc  remplir  leurs  pla- 
ces de  perfonnes  à fa  deuotion  ,^comme  il  fit  à 
Montagu  Grand  maiftre.  Ruze  comune  en  tous 
fiecles , à ceux  qui  ont  voulu  le  vanger  cou^rte- 
ment  de  leurs  ennemis  , ou  eftablir  leurs  affaires 
particulières  dans  la  bien-vueilîan ce  populaire. 
Ainfi  que  font  acculez  dans  nos  hiftoires  d auoir 
fait  autresfois  foubs  Charles  V II. les  Comtes  de 
Clermont  & de  la  Marche  Princes  du  Sang,  Je* 
Canneibable  de  Richement,  ôc  quelques  autres 
Officiers  delà CouionnejpoiH:  fë  défaire, comme 

ils  auoient  défia  fait  de  Gyac  ôc  duCamus  de  Bail- 
jeu , de  deux  ou  trois  , aufquels  ils  imputoient  a 
crime  la  faiteur  abonné  grâce  duRoy3dunom 
&c  deTauthorité  duquel  ils  les  accufoientd  abu- 
ier  préjudice  & détriment  du  pauure  peuple. 
O n fçait  quel  fut  le  pretexte  de  la  Praguerie  onze 
ou  douze  ans  apres , ôc  quel  le  fubjet,  ôc  depuis  j 
de  l'alliance  faite  en  i aflemblee  de  Neuers,  entre 
les  Ducs  de  Bourgongne,  de  Bretagne,  d Alen- 
çon , & le  Comte  de  Vendofme  , qui  marris  de 
nefire  tenus  aux  degrezqu  ilscroyoient  leur  ap- 
partenir, de  n’eftre appeliez  ôc  fuiuis  aux  Cofeils, 
honorez  ôc  refpedez  en  leurs  chargez , foulagez 
en  leurs  terres,payez  de  leurs  penfios , foubs  cou 
leurde  pourf  uiurele  reglement  dç^laluftice  & le 
fouiagementdu  peuple,  contraignirent  le  Roy, 
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allez  empefché  bailleurs  contre  l’Anglois  , de 
ïeur  accorder  à chacun  en  particulier  ce  qu  ils  de- 
mandoient.  Autant  en  firent  foubs  Louys  XI. 
£on  fuccedeur , ceux  que  le  regret  6c  defpit  de  fe 
voirpoftpofez  à certaines  perlonnes  de  peu  efie- 
uees  aux  premiers  rangs  , voit  fous  la  couuetture 
du  bien  public  pour  la  manutention  de  leurs  di- 
gnitcz,  queletrai&é  de  Conflans  vérifia  deux 
ans  apres  auoir  efté  le  vrav  & vnique  but  de  toutç 
cefte  grande  equippee.  Car  apres  auoir  leurré  le 
peuple  du  luftre  de  cefte  autant  vanteequelou- 
naitee  reformation,  ils  conuertirent  toutes  ces 
belles &plaufiblespromeffes,  envtiles&  hono- 
rables appointemens , que  Thiftoire  marque  par 
îemenu.Le  Duc  de  Berry  frere  du  Roy  à qui  on 
auoit  fait  porter  la  marote , adioufta  la  Duché  de 
Normandie  à fon  appanage , qu'il  trouuoit  trop 
petit.  Le  Duc  de  Bourbon  reçeutle  payemët  en- 
tier de  fon  mariage.  Le  Duc  de  Bretagne  recou- 
ura  la  Comté  de  Montfort.  Le  Duc  de  Calabre 
eut promeflè  d’eftre affifté  d’hommes 6c  d'argent 
au  reeouurement  du  Royaume  de  NàpIes.Le 
Comte  de  S.  Paul  eut  l'office  de  Conneftabîe  ; le 
Comte  de  Danois  6c  les  autres  furent  remis  aux 
charges  6c  dignités  qu'ils  auoient  tenues  foubz 
Charles  feptiefme.  Du  bien  dupeuple,du  regle- 
ment des  affaires  »pas  va  feul  mot,  non  plus  que 
des  douze  tables , pu  de  la  dellru&ian  de  Troye* 
Ce  que  nous  rapportons  particulièrement  , non 
tant  pour  ffeftrir  la  mémoire  de  ces  grandsPrin- 
«es  h d aucun  reproche , que  pour  inftruire  les 
peuples  à n ovmrir  que  foubs  bonnes  enfeignes 


l’oreille  aux  promefles  8c  femonces  de  ceux  qui 
ayants  la  reformation  publique  en  la  bouche, 
n’ont  le  plus  fouuent  rien  moins  enlamequele 
défit  de  îapromouuoir  8c  deladuancer.  Blafme 
dont  on  ne  peut  fans  ealom  nie  charger  ceux  qu'il 
appert  par  l’iflüe  n’auoir  fuiuantles  protétfations 
qu’ils  en  ont  fai&es  depuis  le  commencement, 
eftémeus  en  ceeyqued ’vn  zelevn  peu  trop  ar* 
dentpofîîble,  mais  autrement  îoüable  du  bien 
public,  ddpoüillé  de  toutes  confiderationspar- 
ticulieres.  Car , bien  que  les  faulles  impremons 
qu’on  leurauoit  dônees  delamauuaileaffedion 
quelques  vnsdes  principaux  Officiers  8c plus 
confidents  (bruiteurs  de  leurs  Ma  e fiez  en  leur 
endroit,  les  ayent  excitez  à f’en  plaindre  » fi  eft  ce 
que  îa  paffion  a a. pas  eu  tant  de  force  fur  eux, que 
le  refped  du  Souuerain  n'en  ait  eu  encore  dauan- 
:age , pour  les  empetcher  d’entieprendre  rien  fur 
ceux  dont  ils  napprouuoient  pas  les  déporte- 
mens.  Ils  fe font  poffible  eiclaircis  depuis àloifîr 
“ la  vetité.  Et  pour  les  quatre  cens  cinquante 
mille  liuresqu’5  leur  done.ce  n'eft  que  pour  leurs 
fraiz  8c  leurs  miles , ny  A mboi  e,  quepbut  afleu** 
rance  feulement , iulqu  à la  prochaineafTemblee 
de  Sens  lieu  choili  par  eux  entre  trois  qui  leur 
ontefté  prefentez , pour  y vepir  ioubs  laprote- 
diionduRoyqui  y letaprdent,  contribuer  leurs 
aduis  8c  confeils  falutaires,au  reglement  8c  refta^ 
blifïement  du  Royaume.  Lenitif  comme  leplus 
prompt  , aufii  le  plus  conuenable  à nos  maux® 
Car  le  miel  pour  dire  doux  , nelailîe  pas  d'eftre 
quelques  abus  enl  adminiftra* 
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Xion  deïaîuftice,  en  la  direction  des  Finances , & 
généralement  en  la  conduite  des  affaires,  com- 
me nous  fommes  noftre  grand  regret,  con- 
traints de  recognoiftre  que  la  longueur  du  tem  ps 
ôc  la  corruption  vniuerfeile  des  mœurs  en  a in  - 
troduit beaucoup  en  tous  les  Ordres  de  ceftEftar, 
d’où  en  pouuons  nous  attendre  vn  meilleur  ôc 
plus  certain  remede  que  deiafagelîe,  prudence 
& intégrité  de  tant  de  grands  perfonnages  dont 
fera compofée  celle  belle  5c  illuftre  compagnie? 
L’exemplede  nosanceftres , quii'en  (ont  en  pa- 
reilles ôccurréces autresfois  ff  bien  trouuez,  nous 
eft  vn  gage  du  fruidt  qui  nous  en  reuiedra,  fi  n o us 
fommes  fi  fages  de  nous  y difpofer  ferieufemenr, 
commeilfaut.  Nousefperons  que  la  Franceen 
amendera  de  quelque  chofe,  ôc  que  celle  Confé- 
rence ne  luy  fera  point  inutile.  Que  fi  le  malheur 
portoit  que  nous  fuiïîonspriuez  de  ce  bien  par 
la  mauuaife intelligence  des  vns  ôc  desautres , ie 
diray  hardiment  ce  que  j’enpenfe,  en  vain  nous 
promettons  nous  de  le  receuoir  d’ailleurs.  C en 
eft  fait  pour  long  temps.  Car  de  penfer  d'y  venir 
parla  guerre  5 heias  ! y àuroit-il  bien  encore  par- 
mynous  des  gens  fi  dépourueus  de  raifonquiis 
{elaiffaffèntperfuader  que  ce  fuft  vn  chemin  de 
reformation’Quon  nous  en  marque, qu’on  nous 
en  monftre  vn  ieul  exemple  dans  toute  l’antiqui- 
té. le  m aiTenre  que  qui  F en  rapporteroit  aux  ha- 
bitans  de  SoilIbns,&  aux  paffans  de  Champagne, 
n’aporoüueroit  iamais  cefte  viglente  procedure. 
Car  quelque  ordrequyayét  feeu apporter  ceux, 
qui  pour  eftablir  en  la  creance  populaire  i opi- 
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mon  qulîs  vouloîent  qu*6n  euft  de  leur afieétion 
au  public  , auoient  grand  interell  à réprimer  la 
licence  6c  l’infolencedesgensde  guerre, princi- 
palement deuar  qu’aucun  aéte  onuert  d’hoftili- 
té  leur  eirft  lafchë  la  bride , li  n’ont  ils  fceufî  bien 
faire  , qu’ils  n’ayent  laide  és  lieux  par  où  ils  ont 
pa!Té,de  tres-mauuaifes  imprellîons  de  leur  cîifci- 
pline,  auec  les  marques  de  leur  audace  & auarice. 
Les  plaintes  en  font  venues  iufquesicy.  Qu'on 
conjecture  vn  peu  delà  ce  qu'ils  eulfent  fait  en 
l’ardeur  d’vn  arfàut  ou  d’vne  bataille  ? Ce  ne  font 
que  pillages , que  rançonnemens , qu’incendies, 
que  meurtres,  que  carnages  fànglants  & hideux. 
La  penfee  feule  en  elt  efîroyable,à  quiconque  n'a 
dépoliillé  entieremét  le  fentimét  humain.  Ce  fut 
vne  parole  vrayement  loiiable  & digne  d'vn  làge 
Prince,  que  celle  du  Duc  de  Berry,chefde  celte  li- 
gue du  bien  public,  dot  nous  auos  parlé  cy  deuat, 
qui  ayant  rencontré  par  la  ville  fept  ou  huiét'cens 
perfonnes  blelTez , Ha  1 ( dit-il  en  plein  Confeil)  que 
l'aymcms  beaucoup  mieux  que  cefte  guerre  ri  euft  point 
commence  que  de  m acquérir  plus  de  richejfes  & de  gran- 
deurs au  prix  de  tant  de fang\N  ous  cognoilTons  tous 
Monfieur  lePrince^pour  eltre d'vn  tï  doux  &fi  bé- 
nin naturel  que  s’il  le  represétoit  auflïviuemet  les 
mal-heurs&  defolationsdVne  guerre  ciuiIe,com- 
mepeuuent  faire  ceux  qui  font  autres-fois  veue, 
il  aymeroit  mieux  fouffiir  toutes  chofes  , que 
de  hgnaier  les  prémices  de  fes  armes  par  la  ruyne 
& calamité  de  fapatrie.il  n’y  a que  ceux  qui  n’en 
ont  iamais  goulté  aufquels  ( comme  dit  lancien 
prouerbe  Grec  ) elle  ferabk  douce.  S’il  y a eu  de- 
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puis  cent  ans  en  Frace , homme  qui  en  peuft  par- 
1er  c efloit  le  feu  Admirai  de  Chaltillon,  qui 
ayant  appris  par  vue  longue  & pénible  expérien- 
ce que  ceft  cTeftre  chef  de  part,  lefpondit  à ce  uy 
qui  quelques  iours  auaurfa  mortluy  conleiUoit 
de  fe  retirer  toutblelîé  qu’il  eftoit  hors  de  Paris, 
qu’il  n’en  pouuoit  fortir  fans  rentrer  en  la  guerre, 
& qu’il  aymoit  cent  fois  mieux  mourir  que  d y 

retourner.  Son  iffucmetme  peut  monftrer com- 
bien il  elt  dâgereux  de  former  vn  nouueau  patty 
dans  l’Eftat,  quelque  fondement,  quelque  luitre 
qu’on  iuy  fcache  donner.  Car  il  n y arien  que  les 
Souuerainsoublienc fl  mal-aifément  quelesre-, 
bellions  de  leurs  fubieâs.  Ils  n appellent  point 
autrement  routes  entreprîtes  faictes  fans  eût  - 
uotüiL’atreft  prononcé  àNoyon  & execute  a 1 a- 
ris  cotre  Iacques  d’ Armagnac , Duc  de  Nemours 
& l’infcription  mife  parle  commandement-  de 
Louys  XF.  fur  le  tombeau  de  Guillaume  Char- 
tier Euefque  de  PatiSjtefmoignent  ce  que  diient 
nos  hiftoriens',  qu’ileat coufiours  l'eipnt  bande 
a l’extermination  des  parafons  du  bien  public.  U 
ne  perdit  jamais  le  défit  de  s’en  venger..  Sagem  et 
doneques  entfoitt  ceux  qui  renrrans  prompte- 
ment au  chemin  duquel  le  de! pic  de  voir  les  affai- 
res ne  prendre  pas  le  train  qu’ils  dehroyent,  les 
auoit  efloignés, ont  euité  outre  les  incommodi- 
tés & Fatigues  ordinaires  de  la  guerre,,  indigna- 
tion deceiuv, des  bonnes  grâces  duquel  dépend 
toutl’acctofirement&  bon- heur  de- leur  fortu- 

ne.  LeRoyeft  le  Soleil  qui  les  efcfoire,  quilesvi- 
uifie , & qui aptopiemét piierjes faid  ce  qu  ils 


font.  TIs fçauent  ce  qu’ils  luy  doîuent  ôc  ce  qu’ils 
en  peuuentefperer,  fi  fecontenansdans  les  bor- 
nes de  l’obeïllance  Ôc  de  la  fidelité , ils  fe  rendent 
dignes  de  Tes  biens-faits  ôc  faueurs.  Lefqueli.es  fa 
Majefié  ne  départira  jamais  plus  volontiers  quà 
ceux  dont  il  lè fouuiendra  auoir  efté  mieux aflïfté 
durât  fa  minorité.  Il  eft  defja  fort  proche  delâge 
auquel  laloy  du  Royaume  a accouftumé  de  metr 
tre  entre  les  mains  du  S.ouuerain  legouuernailde 
JEfiat.  Lors  il  pourra  difpofèr  abfolument  de 
toutes  choies  &<lire,  il  mepîaift.  Sa  volonté  ré- 
glée par  la  feule  crainte  de  Dieu,  fera  laloy  defes 
iubjeéts  de  toutes  conditions  & qualités,  fouine 
f y pourra  o-ppofer  (ans  crime.  La  première  cho- 
fequ  on  attend  de  luy  en  ce  temps  là,  eftfarefo- 
lution  fur  iafurceance  de  ces  alliances  dEfpagne. 
L afhiireèft  de  poids  ôc  d’importance , on  luy  ea 
fera  de  rechef  entendre  les  motifs  & les  raifons 
d vn  cofie, il  les  pefera  ; On  luy  reprefentera  de 
1 autre  les  confiderations  de  ceux  qui  ne  les  ap- 
prenne t pas,  il  les  efeoutera  : ce  qu’il  trouuera  le 
meilleur, fè  fera.  Certes  fi  e’efl  à des  gës.d’en tre  le 
peuple  corne  moy,de  porter  leur  balotteen  la  de- 
liberario  de  choies  fi  hautes,  ienepéiepointqu’o 
le  puihe  demouuoir  de  l’opinion  qu’il  en  a eue 
iufqu’a  ccfL  heure.  Il  n’en  changera  point.  Pour- 
quoy  le  feroit  il  ? Les  Efpagnols  font  nos  ennemis 
difent  quelques  vns:  lisTot  eftédevray,  n’y  a pas 
long-temps , mais  iamais  tant  que  lesAnglois. 
Carie  Duc  deFeria  ny  Mendozze  n’ont  pas  faiéfc 
îa  moitié  du  mal  en  France  qu’y  auoiét  fait  autres 
ioisleDticdéBethfort&:  Talbot.  Néant*  moins 


nous  ne  les  reiettons  point.  Mais  ie  veux  qu'ils 
ayent  fait  deux  fois  pis,  eft-ce  à dire  pour  cela  que 
le  trai&é  de  Verui ns  foit  honteux  ou  preiudicia- 
ble  à îa  France?  Carie  ne  voy  point  de  raifon  qui 
deffende  de  faire  mariages  auec  ceux  auec  les- 
quels on  a fait  la  paix.  Vouloir  rendre  les  haines 
immortelles  n’eft  certes  point  vne  maxime  ny 
Chreftienne  ny  politique.  Combien  déflations 
ont  terminé  de  longues  & opiniaftres  querelles 
par  fèmblables  expédients?  La  noftre  les  a autres- 
fois  fort  vtilement  pratiques.  Ien  obmets  les 
exemples,  vn  chacun  les  fçait.  Sont-ceMamme- 
lus  ou  Margajats  , aueclefqueîs  nous  n’ayons  ia- 
mais  eu auparauant  aucune  accointance  , aucun 
commerce  ? Qui  ne  fç ait  l'ancienne  &:  eftrôitte 
confédération  des  Roys  ^Royaumes  de  France 
êc  de  Caftiîle,  obligez  mefmes  foubs  grandes  m$- 
ledidions  à l’entretenir  , commeils  ont  fait  fort 
long  temps  , fans  aucune  noife  ou  contention, 
iufques  àl’entreueuémalheureufedenoftreLoys' 
ôc  de  Henry  à Bayonne?  Pôurquov  n’efpererions 
nous  delà  renouer  par  le  double  lien  de  ces  ma  - 
riages auffi  ferrémentqueiamais  ? Car  pour  ceux 
qui  craignent  , que  ces  alliances  ne  ioienc  des 
eftraintes,  femblables  à celles  dont  les  Chirur- 
giens ferrent  le  bras  au  defTusde  la  veine  qu’ils 
veulent  ouurir, pour  mieux  faigner  laFrance,ils 
ne  monftrent  pas  tant  en  celaleur  preuoyace  que 
leur  timidité.  Sorpmes  nous  moins  fagçs  ou 
moins puifTans que  foubs  Charles  IX.  ? Iin’ya 
pas  encore  fi  long  temps  : Sicen’eft  parauanture 
qu  on  edime  que  nous  nous  endormions  furie 
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vin  de  ces  nopces  , 8c  que  fur  la  foy  de  ces  non** 
ùeaux  contrats  on  dégarnilîe  les  frontières  de 
Picardie, ou  les  portsde Prouencë, pour ioulager 
îesfinancesduRoy.  Il  n'y  a point  d'apparence  en 
cela.  Ce  font  vaines  imaginations  & terreurs  Pa- 
niques de  gens,qui  pour  la  plufpart  appréhendée 
plusl'Inquifition  d'Efpagne  , qu'ils  n'aimentla 
grandeur  8c  traquilité  de  la  France*  Si  l'ambition 
6c  le  defir  de  f eftendte  leur  a fait  autresfois  entre- 
prendre fur  nous,  i’experience  qui  leur  en  coufte 
cher,  leur  a allez  appris , qu  il  n'y  a rien  à gaigner 
de  ce  collé- cy  pour  eux.  Ils  ontàutant,  voire  peut 
dire  plus  de  befoin  de  nous,  que  nous  n'auons 
d’eux:  Ils  feront  (oigneuxdeconferuer 8c entre- 
tenir nollre  amitié.  Pour  le  moins  le  doiuent-ils 
dire , Ms  font  aufîifages  &aduifezque  nous  les 
eflimons.  C’eft  pourqubyilnefautrien  craindre 
pour  ce  regard  : En  tout  cas,  foyon  s feulement 
tels  que  nous  voulons  qu'on  nous  croye,  nous  les 
verrons  venir  : toutes  leurs  menees,  toutes  leurs 
pratiques  n’efbranlerotiamais  le  repos  public,  fi 
viuantsen  la  bone  vnion  8c  inteliigëce  que  nous 
deuons,  nous  nous  contenons  dans  les  bornes  de 
l'obeyfànce  8c  de  la  fidelité,  il  ne  tiendra  qu'à 
nous.  Mal- heur  à quiconques  s'en  efeartera  do- 
refnauant  pour  quelque  caufe&pretexte  que  ce 
loir.  ConuertifTons  donc  par  vne  vraye  R entiè- 
re réconciliation  vnanimement  nos  efprits  à la 
manutention  de  celle  paix  , qui  acquife  à la 
France  par  la  valeur  admirable  de  H £ h r y 
îe  G r a n d , lu  y efl  maintenan  t conferuée 
par  la  prudence'  de  celle  grande  PrincefTe^conili* 
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tuée  auiourcFhuy  fur  nous  au  gouuernement 
de  TEftat.  Ceux  qui  fçauentla  façon  dont  fa  Ma- 
iefté  s'eft  comportée  depuis  le  commencement 
de  ces  affaires  iufqu’à  cede  heure,  la  diligence 
dont  elle  a vfé  pour  mettre  lut  cefte  occurrence 
ordre  à toutes  chofes  tant  dehors  que  dedans  le 
Royaume, & la  peine  qu’elleya  prife,ne  peuuent 
nier  fans  tres-grande  ingratitude , voire  mefmes 
fans  félonie  , que  nous  neîuy  en  ayons  tous,  tan  t 
que  nous  fommes,vne  finguliere  obligation.  Tl 
faut  que  nous  le  recognoiffions,  que  nous  l atte- 
lions. Nous  lerecognoiftrons,nous  l’attefteros. 
Et  quand  nous  neleferiospas  Japoderité  à qui 
Mriftoire  doit  le  fidele  récit  de  ce  qui  fe  palîe,  en 
nous  reprochant  noftre  iiîence^en  rendroit, 
quelque  iour  à fa  mémoire  le  tefmoi- 
gnage  honorable , que  méritent 
fes  héroïques  & .incom- 
parables vertus. 

FIN. 


